
   

    Jeanne Meunier 

Jeanne a tressé sa vie d'une fibre artistique et naturelle. 
 

Née le 10 décembre 1960 à Paris. Elle grandit dans les Yvelines entourée de ses frères et sœurs et 
reçu une éducation sérieuse: «Nous les filles n'avions pas le droit  de regarder la télévision sans 
avoir nos mains occupées par un ouvrage». Ainsi à 7 ans elle savait tricoter et broder. Sa mère, 
comme cela se fait à l'époque, fabrique les vêtements de toute la famille. Sur sa trace Jeanne coud 
pour elle même, sa première robe à 11 ans et à 14 elle fabrique tous les costumes de son  groupe de 
danse folklorique.  
Toute jeune, à Paris, elle fait la rencontre d'un Périgourdin, c'est ainsi qu'elle découvre la Dordogne 
et qu'elle s'y s'installe.  
Sagittaire ascendant sagittaire et donc d'esprit nomade, elle déménage 45 fois dans les alentours 
avant de se fixer, dans la maison qu'elle occupe aujourd'hui, sur les hauteurs de Plazac. 
Dès ses premiers mois dans la région elle fait la connaissances d'un groupe d'artisans d'art réputés 
dans le secteur. C'était encore possible de bien gagner sa vie avec l'artisanat dans les années 80. La 
grande distribution n'envahissait pas encore totalement nos campagnes et le public connaissait 
encore la valeur du travail manuel et du savoir faire. Jeanne vend très bien ses poupées de chiffons 
et autres créations sur les marchés. Par son talent de couturière, elle devient précieuse dans le milieu
du spectacle. Elle fait les costumes de scène du groupe pyrotechnique régional Pyrox et ceux de 
plusieurs compagnies théâtrales. Elle se spécialise dans le costume du Moyen âge, ceux des 
troubadours en particulier, ce qui l'amène aussi, bien plus tard en 1997, à travailler sur les costumes 
des « Visiteurs 2 ».    
Dans le même temps, Jeanne a d'autres cordes à son arc. Entourée d'amis, sa table est réputée, on s'y
régale.  En 1989, le Moulin de Mayence n'a plus de cuisinier, le patron lui propose alors de le 
remplacer. Jeanne, autodidacte, se lance alors dans une nouvelle aventure professionnelle qui durera 
30 ans. Elle n'en oublie pas la couture pour autant. Son esprit nomade, là encore, la fait voyager de 
cuisines fixes en cuisines mobiles. Elle a pour un temps son propre food truck et est sollicitée à 
maintes reprises pour assurer les repas sur des tournages de films. 
En 2018, grosse fatigue. Une initiation à la vannerie va être une vrai révélation.  Dans ses plats 
Jeanne utilise les plantes sauvages, elle les connaît bien, sait où les cueillir et identifie rapidement 
celles utilisées depuis la nuit des temps dans la vannerie. La matière première est à portée de main.  
Elle récolte de la Clématite sauvage et en 2020 elle crée son premier panier. Une fois de plus la 
passion l'emporte. Depuis quelque temps elle apprend la teinture végétale avec Mathilde Guignard 
(dont on a pu admirer les œuvres dans la Vitrine Rouffignacoise en janvier dernier). Ses créations se 
parent d'autant plus de couleurs et d'originalité. Jeanne a lié ses passions les unes aux autres et son 
art de vivre à son artisanat. 
Jeanne Meunier est chaque dimanche, toute l'année, sur le marché de Rouffignac ainsi que 
tout l'été, les mercredis, au village de La Madeleine pour une animation de vannerie sauvage. 
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